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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

ENS EI G N E M E N T P U B L I C. blts mcmbres de la commission, un les engu- pas rescourir à des subtilités pour luder les d is-
gîmnt à bien étulIer lut ques ion irlandaise puositions du bil, mais à Intinier, comme par

S - . . et à iiin précoir non seulement ce Cqui va r- lm passé, à exercer leur juridiction, sans même
1[nn"rniiersiteenl.Suusse.trer immódittenent, iuise rui a rriveru tôt négliger de prendrne fs titres de leteurs.sige

Tn jprojet ie loi douit mre présenté aux As- Ou t n prés d'inmi"rses dépenses et d'm- 'Ans leurs. inandements et lettres pastorules.

sblés fudérales tour la udtion d'eue tîtensesdclilicultés. (Specteur re Géde.) L'Irldu calholiq ui n'est pasit iiiinidée et
uietrsit siCe. elle défiec Une perscution. A quoi sone la
Cu, prjet stra soutenu parhi presse sociicialis- ~dea~-cucls Chambr des Communes de se livrer à dc si

te,la presse raicle, lutpresse Unitaire, lit '>îif l ^i""""^ '"'"Cicen 'rit"'e plnibles labours pour produire ue loi dont

r':u zuichse : c'est iivitbul, t c'est On lit ce qisusti udans un journal Parisien: lapplicatiou est regardée par dos hommes
ttt siml, Il sera combatui pr la presse Les jourimu de Duldi nois apporteUt tne d'Etat très-compten is, ptr unue partiecde

tdts ccts luit des uniuvrsilés cu ils acum- noutv(lle implrute. Jls unoncent que te pri- lAngleterre et pur P'rum de tt entière
dlmies, pr la resse qîi délfnd h souivirai- tm., gr. Ctlein, a reçu le Romie les actts comu e uie imossibilitó ?

ieté î',uituileu, lii îucîuqtombat l''absorption proî- tdt Concilet c 'Tiurles approuvés par le Pape.
gressive tle'Pui inrisue et qu i voudruit ar- Le lecteur se rappelle qut les Pére du con-
ter li tr.ns formuation d los cités et de nus ile irlandais ont. ptr mut des actes du Concuile, Nous trouvous dans le nnmro dis Annales
conttré, uttrefis inpebuites, en sous- d îcdé que les cutholiques ne pourrait pas (le le olgation de la Foi Une nouvelle gfule

préfo'tures humiliècs :: obéissantes. fréquenter les Fautltés rpéi fonument 'Umven- uousm ' s, si nore mémoire est bme,
Nus premhns n place duns lt Itte situ le lut Reie. . taperçue duusnucum journal. Le jeune em-

ai va cmmenunce t ui t de vue fédral et Le Times regardI lt publicaton de ceslé- pereur cde lu Chine, qui avait succédé à son'
cnton 1, one nouslasrotusp de com-crts comme le up de murIorte aàUn. Père, mort en février 1S50, ayant d'abord re-

lautre, dans lu ni sure de nos droits, le nos versité mpixt étiu par le Gouvernement. poussé les demmidos dl persécttion coutre les
forees et d ios convii'îiction), tu'uî ut et alprès su 'lous les efforts du etubmet uglais te bient,hrétions qui lui ét'ient adressées par les

fdtionu, un étlilseuntent .ui va tous ulis diluiis queblues miS. a obteur que Pppro- nmuhriuîs, a rendu en jumin de lu nime an-
fine lussr r sous les fniorehs caulinus du ru- biationttiul Stitit-Père fût ajournée. L'objet tc une ordonnance qui permet dans tout
iuiusîumi' prtant,-dlsormeis:ti-chrliuie, le son ambitioné tait le ruire voler lt bJoi lPelipire le libre exercice de la religion chré-
ct ulu ruiitli-Socialiste dominant cii s- outr la hiirrhie avaut que les cdécrêts lii tienne. U'Empereur a méue ulé anupis

e. Cd uiissnces u jour ne veuilent déi- Coicile ne f'uîssiit Connuse et :upproiuvt. le lui quatre muiissionUnaires qui résideront
tminutt d lib, r que PoUr illes smus et pré- Certaines eplcatimii donnués par les menu- dans son pluis. Ce qui est à craindre, c'est

tnieint-lit i ttti prix stniurue pru touut l'Elise bres du Gouvernementt dus les dbuts de la qlueEmpereur, enoretr jeune, ne se dis-
à rot,! dermre séuice de:a Chambre, ont confirmé se vncr pIluts uird parles obs ssions tics

N combittant Pour la difusion des univer-es que nou is ans sigi:lé déà : ilue le isutndcriuus, -, ce ui est certai on, c'est que
ltés et des uadéies enui isse contre luiinre pruein, une ilus rmé de la ouvelle ceux-ci diteron l'ordonniance, uissi lou-

relitralI:ion univuruirnous unmjs co- loi, ilouuuvor s'Ipposer à la tenue dis conciles. temps cqu'il leur sera tii, dtns Pintérieur
ainicoquille lo phmnd radicalismuu, quel qu'il et Parlanti la pubicationde leurs actes. d s p.ovinces.

sita elmuuuIl ''s d'uvenir ; tseu aeomme les ates u'Un coicie ont besoim dé Nnuouuinsn nous devons rendre grâces à
nous uirus tos n ivrteu-u l : est nuer- re puilgtu, pmavir force de loi en ire- DieuIc lteureus iiinautiniration dorè à soi

tut'. aisue- ce qut nucîs ous cnicroyonsu un'droit vein:n les ic l'us du Concile de burles, lor régne par ce jLune pinte; et tus lis ctho-
de dire 'otur le mowtut, aure Lus es éguirds John iussll espérait sauver' lbiîversitè gou'i i mls, mais surttu les a-socies lie la Propaga-

couv'imMs, à lt coimisioniI e.:ugée i- venmn tou île la Poi, adr'sseront à Dieu de fervetes
lorer lu pr'jut Ide lui, 't qu'le le peut îps- si ht inouell niée ar les fetulles inla- prièrs pour que cut lheureux évanemeni,objet
sur soUs ,ilence la gru Ve :lu nWuu tvuv se laiss esu ex icit, les c'ualctiihd duw uisir sn de si ifs ldésirs et obtenu par le saug et les

pr 'r iiuitt',eent. J'lniversité, si re ntv dé do>ués Ir lt vigilance et atoriti ltrmes, aure une ére nou'velle pur nos mis
ele 'i-tait que protesnutt. notuis unuous pa di sunt-Siee. Gest à piésent qute sir .E. siotunires et pou r le vatiea empire de la Cilue

i linus ut mulerli nous nmus m lirion devant Thsur va rouvu que le .Pae jette le gant à deptis si lonutms assis dans les ombres de
la lhlrt> ct ntus rusi.eternius lis droits de tluilJohn ltissîl. lsm

we<urt' ders protuesuta .i PtUtiVditè etéuit On ne esutrit tropadmirer le cailme et la uMgr PerrocheaEvqu en Chin nous
tiq ntus nous croirious en psssio fermuet lde l'Eglise cd Jrltne en rs'nce dles anppred dans une lettre du 5 spee nCi 8i 50.

itucer ios ;emiitimtis eut tnoireiupes u i uuuvros île ses ennemis. Léinscopau ir-|e l'Eumpereutr ua été entièrement éle é par
mttais rs'estut l rité shs f'i ui kire luudais poursiit si rouivre sausavi r d'autre une uhie chréienne qui Empereur avait

îi'ieuse. 'it su c'est une Ir.nstrU M' om.roh ! vbjet n vue que Dietu, le Smait Siégre et le une coeu dne sans réserve.
lur ,s'îlévc uu Suisse le u lit ;i doic' ht uluit îles d màies qm li sott confies. Il i:ui- nLa mémo dueution avait été donnée au-

sittuutioni irluudusi... .'.giisu rathilluc a lu rualuohuulvt, cdisons-l à s tglir, de cette trefois àultues.uus is empereurs romains
comhmné 'uivrsitè uuué mixte d its ce P ys ; hallte humaiuh pti prd si siuuivt les catur ls
elle t dlulu tux professturo eutholulu's d' ses:m sneecs dusuelles on lemploie. Lus ihrétiens y avaient de mlmeéecgagné quelques-

proujsr et uux lèves e!buuliques d' la 'ré- Evques d'rhliui tue se préoccîuui tas plu unmmrècslv 5i d e sméiue g ogu c l Pros-
tuetepr ; uis 'é*iscopt. ut les ehl uus de u lubil lonatre lu liiéurarcluie que s n'en tait pagaioni de la Fei parrits es si na ure-

'lruuduuu tut ié Une l'niveursite entih!iiqiui uetion.EI suyt.js fidèles, il se sont leieI. crIliesipnumit t tsujouti ut
lilire qui va iir tomber Illauversté ut.ste, lresss à la oine, aiuParlument et ta pays été les plus nombreuses.-
malgre s puis gtuernementaux d tour dire la valtur et h:1portée le 'acte rc-

liud'- I ioeul i t
P.\ulltere net toutes ss resscuurces ibudth Saint-Siégu. Qu:it à li significa-

Lti rs. ti u .u lis tiinemist ie li'Eglise lui d onnuent,
Nius suavus bii qut cmnme tus la ques- elle ti l Irésultat île 'uncpe u le len- Ou éurit de Stvillu : u Nous avons en ici

tin uts mriuues mixtes. et dans ltsiui reiur. Aair u uit tout ce qui était eut k jL.dimanche ' 1u-ii;une îles plus îouehunîtes
a as io mius ugravis. le raditu!t-me se leir pouvoir pour disicp'cette ignorance, ils cérémonies que puisse otrir lu religion. Toutes

mum.u. infiuiuiniueun1 p;is c'l uiss un t)liutlîaudotutuê l uti cause à Die et à Pa- les clouh's dl la eu: ihédral, nises ie bral
Anglet'rre, les réclaumtions( les Evé tues e vuir. dès le matin. avaient attir une foule immen-

iles decisions du sintiia ge ; mais ces vio- Qtuulc le soit irrittion que l gouverne-ic sesous ses voûtes sécul tes. Il s'ugissuit dn
ItecIs, ces uint tices, ces lrcédés 'tui qu'un i met utllais putisse n éprouver, les utnes dut 3ptile d'm juif(de Cadix. veniuu à Sèvuile

Iemp;Hs il huslra bien. u r la fcrce dus choses,|Cocile duI TuI les serount publiés. Les Evé- exprès pour sustruirme et entrer dnis le sein
eiurer un jouron l'autre, conue dans ouite questiendrontla main à ce uIe leurs pres- de lu religin chrétieUnvers lIauHell il se
Europe, dnsluuta'n voie dic luI véritable libelté, eripltios socent luement auuservées. Il oun- sentait .tir tlpuis prés ie qutatre uans. g

atis li vie cunorttair'. sur lu i bases posées vrir'nt enuite une unkiersité euutholique, et ils !le cardinal iil m t avoiult faire lui-même la
uj;unutlui tir touts Ivgouvniuemiients raisou- utdrout ule le ouvern eneu, rné de fonctiu, au milieu lde son chapitre et d:uis it-

ntblîlîs, et conîteir avec le Cl hu l(del lisu son bill, eîtun mecu l'att:alue. Uinion gé- te lt poipe de st digui e. A prés le Bapième
cuthlque. Dans lu uusticn des iiversités nmule est que lird John i usse ne 'era le néophyte a été ouuliné, et ensuite Son
mixtes, e Souvrint.otile déflnd évidm.1 puis. Eminîence lui a thltinistre lesacrement de

ment la foi, cisiLnement e't l lltté dus lEn épitaet vec sin tout ce qui hourutit PEu ristie. 11 est peu lde speatacles dhe ia-
calbuliqus cottre 'euvhissement dut uio être taxé vuileient dl'iu'prîulece, les mtei- ture i fuir plus d'impression sur une mtue cli-
izilisme politiue t religieiiuix. Nuits soumet- bru-s d Pi i t irlauli. n feront pas la1 gieuse. Coll i-ci a frappé lu hutpopulation an la-
tuns cette premièree cosidérttion aux honuor- Ila m icnre concussion. Ils sout résos à ie ouse, Pou accoutuméàe à de seiblahles abjuI-
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(Suie.)

.aunu se tut un instant pour essuyer son
fronut couvert:le sneuur:

I"'ute(t-muîoi bien, .je ne puis rien crre
volici Co lue tu diras : que tout est' dc'oivert.
leurs pjltnus, jlurs projets, lemriattaqueContre

lt tmple, oinre le coImitu (it sut1ltulie...
ltuIutouI les piéges soit tetds... Ils ftidront

dcre los pljlus fuibles tpour les enh traîtuer à titi.
tlcurt c'rtaitle, umais des soldats Etehés.... Ah !dis luurin et surtout...

Ouli, moudemlloiselle.
A î-ubienI iCompris ?

Oui, muluemuuîoiselle, je Ie 'emppllerai bien
et II redirti tnit.

1h lini ! v'n,v a sous lu gurde de Dieu ?..
l ois sîrrnt lut atête de lui.t tîtdans ses bras

Clld ouvrit ses cheveux ud buiserns:
Jo Puim Pit-Plierre lit-e'll'. je 't'ime !...

P«elit.Pilrre anç'élaiç <'vers lt porto. Au mtuuo-
I t o il l'ouvrit, uin hmmli cétait debout

"Ir le seuil.

C'étuit Georges.
Il était si pài., il yuavaitînie telle c xpreissioii

sîur sîu visuge, qu .1vlanne qtu i s'avançait resta
iunobile,les yux tixés surt lui:i juis, comm111e
il avait (li deu: lpas aprés uavoir feri lui pur-
te, elfrayée de 'lttération de ses traits, elle
coturu à li:

Vous souli-ez. Georgs, vous êtes malade ?..

il outs est arrivé q u;qu chose.
Geurges la rgarda sans répind re. Une de

ses mains étiit placée su su poitrine. et comi-
primait violviuiiiiint les pulsations de son cSure :

Nin, c(it-l tout-à-oup brtisquiemetit, non,

j) n'ai ii n..
1 iluh 1lb s'1assecir. Ses veix avaieit uni re-

gard imîlliissa ble. l lIsu ton ber son font
dais ses nmu ts.

La ime tille 'tuit ailpprocIéi dIe lue i
Gcorgis, vous mie trompe, vous souii.ez

Vraieiunt, reprit Go rges, avec iti frétiisse-
ment uiui fiusaiut malgré liii tremibier 'i lVoix,
les oitni.is sont étranges !.. que poluirris-je
lonc tivoir? La république n'est-elle pas forte.

t ricomumt ! Nos enuei, is to sltt-il, pas
êcrasés att dedans et. u:u llors .. Les Hébei-
uist es, Da)uîîonî... lui-umîèume....

.11 se levt, uarsu poitrine tait si oppressée
qu'il ivait jpeincu à rui'.

Iuannietîi li prit lui main. Cette mîuaiiu était
brilaute comiie si ello cut (été le feu.
.le Col]oprends maintenant, Gcorgce, la pà-

leur de votu visig', cV t.rmblemnt de vos
lévres et cutte liêvro qi vous fittles tuminii à
la fois br.atiles et 3humides. Vouis aiimez Dan-

ton, vous aimez Camille Desiofuliii.... et leur
a rrestation ?...

Leur mort !...leur mort .. interrompit Geor-
gos cn se IlevuaIt et on marchant à grand s pas
dan1s la ch:u u r. .e viens de les voir.... Ils

passaient.... Qu'est-c qmue celu, mourir ?..
Danton l idit tout à Plheure.. Doriuir.... Il va
dormir, Dattoni... [h ie soufl-frira plus. . No
devonis-nous pas toitu mourir de la m me l-
ço.. Bravo !...bravo !.. tut ioup lo couteau

c Cest luis vite fait!.. Ça frappe bien !... cJ
suis pàle... Allis dont !.. mLis jmieS.... p
uoi otes-vous 1.fls ?. reprenez vos Couleurs...

Eu eni p:uplant insi il se ufrappait le visage
avec ses ilalix ins.

Jeaune palpitate d'émutiii, s'é!ança et li
prit les t mains qu'elle serra Lalis les siennes

Geou'rge, mon mil!.. c'estuafireuix de vous
voir ainsi: J'îteids lus battements de votru

cmiir sans les sentir ; vous êtes malheureux,
uuliyîz-vous sur moi. N mi'avez vouis pas

dit quîIe jeO seruis pour votuis 'an(ge de consohu-
tiotu I

Vraiment !.. fit Gorgeru-ivec titinrire forcóé
Oui, volis avez raison, tlariaile.... Vous êtes
t'ang cIe consouation, coisoljz-moi.
Il se tut Ct Iremuit ensuite <Piunîe voix sournde :

OI ! c'ct untie fitfliale joturnutée qui' celle-ci !...
Du suntig 't de la duleutir partout.

Son rgard sombre et Vacillant s'attacie sur

Touti- à 'heure, continup-t-il , votre prte..
et tt' st ce lui in'a rlnidul ainsi pâlt... j'ai rei-
contré titi uuumi.C'étaitaletix !..Il se fi'.p,
pait le front à toutes les pierres les muntrs pour

se la briser.C'est qu'il sui-aiit horrible-
clment ! C'est que son cmur torturé, déchiré en
lambeaux, se tordait ; c'..si que toutes Ces duoi-
leurs influies que Dieu a du.inées à l'àue.

gumissaient en lui.... Ah!.. si 'eus l'ariez vu,
Marianne, vous en ouie eu iti . EctOutez,
vous, si bonne...si pure...vous. comme vui s
le disiez tout à Plheure.. l'aige.. di, la.. constuî-
tionî, écîsuItezxe qui loi était arrivé : i Iaimit
de cette teiresse innii potur hluelle il 'y

vuait sur lau terre i ot, Iu langagi... Cette
ai'.utiou était devenue sa vie, son ume ! Eh
b !..savez totus ce rim est arrivé de lui 1

Cette, l'une en fisuit un instrument du là-
oheié et dhue trahison, elle pressait son cœuri

chaquic jour pour en faire sortir jcuquà la.
moidre petisée, pour eii dévorer juisqti'ui
moindre secret. et cela, le emtur froid,... le

Iielsioigc stur les lèvres, parcequ'elle était uile
esliounne

.eanne écoutautit: ;son fronit étaitlivid.
Oui,le plus làâhe, c; plus lhonteux imttier !...
piun.t laque regrd ponu l'interurèter, chu-

que imot pour le r'éétor. Choque èpanehent
(Ili c pour en aire tuie trahison. Que luii
ui portait qui, ses secrits ainsi livrés luusseit
faire tomber sa tèle ?.. Ute tê'ted lulus sur

'chu faud, qu'ism-ce (lie lar fit ?
Seigneurt mluuurua Jeane qui se sentait

dlhillir, oh ! mon Dieu !..
Et lui !..lui !.. le f1u .. Pimb ,JUile !... Pn-

fint n.il e uvoyait lieu.... no :Cviti L.rien...1
il se roulait à ses pieds... il lui ouvrait soni

cœur..
Il l'appelait sa vio son i iicet sa force i il

mne demandait qu'a tre sou tes:lave à deuxz

EtCGeorzes riait ie ce rire torturé qute l'an-
go desnf'ebrs a mis su'r les lévres des damnés.
L se leva à moitié. et putçant ses deux mains

sur lus 'paulvs de Jeanne :
lais it-mui Ine. Marianne, que cette
feime est làh'... misérable et inm !umo.. car

cet homme c'est moi !.. cette ienutne, C'est
vous!.

nne ouussa un cri eirayant.
Le jeune montagnard retomiba sur son siège

écrasé, uîttaiéanti !..
Un sib-nlee dtice quelques instants succéda à

ce terrtible anathème.
Georges se releva dubout, fixe et droit, les

yeux adeits, tmais le regard profondém ent
dédaigneux:

Oui, lahe.... iérable.... citoyenne espion-
uie.... reprit-il dFiune voix Zlenite ; mais tu tir

juiras as lou teiis( dlt fruit de ta jiehetc.
C''estt un cLiiion mitantenantt à régler entre toi
et Samson (le bourreau).

Geores.... dit Jeannie ce tombaint à genoux
devant le jeune réipubliail, 1 manjuis .De
Savernav est mon père !...
Le mtarquis !. t.. père !.. le... marquis

De Sa v ernauy !... Vol re père, Marianne t ...
Et R ulaintenamii, Georgs,aecusez-oi,je suis

pit.... Deluis longtemps j'ai appris, à force
de douleus, à ne phis aitmer la vie et in

pluis redouter lut mort; umis aui nom tidu ciel
ie mlt'intstultez pas ainsi, Geurges lu m ua-

gurd !
Les yeux de Georges n'avaient pius de re-
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ratin. Mgr. l'A rchevogne a montré dans cette
circonstaace, comme dans totuts les untiires,
le zòle du bon pasteur ; on pouvait lire sur sol
visage vénérabàe la joie sainte dont son cSur
était inonîdé."

-On écrit de Honolulu, 7 janvier, ait Jour-
nal dcs Débets -

" Nos missionnaires catholiqnes, dont la cin-
-luiîte est de plus en tîplts ,ppréciée, sont récom
pensés ce leur zèle. Deipuiis quelque temps
ils reçoiventparcentaines ca ns le giron dicia-
t hlioisme les Icdiens q(lui se détachent de 1'E-
glise reformée, comprenant enfn le désinué-
ressemuent qui guid 2 nos missionnaires. Ceux-
ci n'accaparent poit la terre et n'eu trnfi-
quent pas; ils n'exploitent point le pays. Bien
loin de là, mnie, quelques-ins d'entre eux tui
ont alorté leur fortune etsont panvres aujour-
d'hîni; ils ont consacré leurs ressutrces à élever
partout des églises, à fonder des écules ou A

furn ir aux Tilenus dés instruments de t ravail,
tout en ;es instriuisant et en s 'Eorçant de leur
raire app érier les bienfuiis de la ivilisatioi.
C'est une chose éto'n'inte que tout ce rive les
missionnaires français oît fait dans tout l'Océ-
anipour atteindre c buton plt dire ce
leur vie entière n'est qu'un long dévouement
à la cause de la civilisation et de Phma-
nlité.."'

CA N A DA.

(r.xtrait du Canadielu.)

cOUR sUPÉRIEURE.

Qut ébec, 20 mai 1S51.
Présents: les lion. M. le juge ie cIte[ 13owrNx,

M. le juice B3AcQIEr,
-MA. le jtute MeEnu.

DÂviD HARy et /il.-A ppelants,
N* 207, &

.IRÉMlE TRToTiER et cl.-Intimés.
La présente cause est tiun appel de la cour

cie circuit de Québec, dats laqulle ti prin-
cive d'une grande impurtance pour le publie a
été établi.

L'action dans la cotir de cirnuit fut intentée
par les appeslnts, qiii résidunt cians la palirisse
le St.-Jean-Crysostm, dans le district dr

(Québec, contre les int.imés domi-iliés résicdant
dans lut paroisse de Clamtplain. dans !e district
'les Trois-Rivières, en recouvreet de ila
somme de :£25 pour ouvrags faits par les ap-
pelants ·ouir les intimés - à t.-Jean-Chryscs-
tônie.

Le bref ie sommation ordonnait aux itntimîós
de comparaitre devant la cour de cir:uiit de
Québec.

Les intinés ayant coipani plaidérent à
l'action par une exmeption déclimitore en sub-
stince : que vû quil résidaiiim dans le distriot
des Trois-liviéres ils itjent Pasjusticiibles
de à cour de circuit pour ie circuit le Qiéuie,
mais qu'ils étaient seulet jticiables
devant la couir de circ it ds TroiRiviéres
et qu'en ultre les a ehmiis ne fsaient pas u p-

paraitre, par leur dcllratlion, que la cause de
leur action était originée dans le circuit
CIe QuIébec ;en conséqutietnce ils en demaîdè.
rent it renvoi avec dépeis.

La cotur le circtuit, après avoir 1'ntendi les
plarties. rendt jgemeot le 21. iai 180 . main-
tenantt lexception des deftindeurs. et dèlbutit
liaction( les dem Didus. avec dlpens. De ce
jugement les deiaudeur interjetèret aplel à
la cour si er, et par lutir rqu1ilie n appel,

t ils soutinrent leur cIrit dle faire colîparaitre I

les intims à Qnébec, sur le principe que la
cause de leur action était originée dans le cir-
cuit de Québec, et se fondèrent entièrement
sur les dispositions du nouvel acte de judica-
ture.

La coir supérieure, a prés avoir entendu les
parties, infirma le jugement de la cour de cir-
cuit de Quélbec, et déclara un e iein des.
demandeurs, appelants, avait été légale-
ment intentée dans ce circuit, et ce, v û que la

caue dle l'action était originée dans ieelui ; et
les intimés furent condaniné aux :iépens des
deux cours.

De ce jugement, il suit que si nun individu
contracle une dettc cans le circuit die Quèbec,
quoquil réside aux Trois-Rivières. à Munt-
réal ou ailleurs, il pliet-étre neanrn is olbligé
de répondre à la lemntle juedicirirc d son cré-
ancier dans le circuit où la dette aura été con-
tractée.

Cette décision est certainement dn grand
avantage à toute personne et plus prt:cliè-
rement aux personnes qui sont dans le com-
merce.

M. TA LOT., a:-cat des demandeurs lats la
court de circuit.

M. Por., conseil, pli icant pour les den -
deurs sur l'appel.

N. Bossi, avocat des intimés.

Quarantime assemblée dey -memlrcs de c/Issry-
ation de la Bibliothèque des Insut'urs d'4
.District de Québ>ec.

Séance du 7jîiî 195lt.
Le président ny'ant pris son siége. los pro-

cédés de la lernière assomblée ftireti lts et
adoî01! ès ; "st ;te, le secrétaire don' commniu-

inicatio. d'une l't tre de M. John B.Lbrtsnî,
instituteur à rhamplait, priant 1csomiatisn
d'accepter ouvicrge suivant, iitit là : " HI-
torical Sekch of O' Conncl and his firien/s.tby
Thomaos D. ME Cee," qui fut déposé rCltis l
bibbothèque d - Passcîationi, et le secrétaire
fuit prié île remiîercier M. Lobertson.

DI. l. Macdunald, membre hunoraire, qui
avait bien voutlu assister à cette ass.mblée,
lemanda nsîuiie si assicuationi a aii rç îçune
copie du .Bll d'Eldetion proté. Sur la ré-
panse négativu du secretaire. il dit qu'il etait

surpris qu' i iin eût p déja enVOyé un
copie cette sciéi e-que, dan sin e innion,
les instittutrs devtiemî élre cunsulîts reluti-
vtau' w131ill- 1Ni'ils éaient is éu éiut de

dunner dl Le ns remuseuinents sir cette mta-
tière que bîeauoup dXutres personnes.

M. Marquette soumit à l'tssemblée la se-
îtî'ionu de tueltues difiicutltés grammatienla.
M . M cdonal., Richard et Marquette par-
lrent successiveienit. plusieurs gralumaires

firnt inises à coniribitio
«Aprés qujoi-

M. J lliehar. propose, secondé par M. B.
31arqnette :

Que le seerétaire de l'Azsociation des Insti-
ii durs di Dwstrict de Québec soit reiiuis de

donner,devanit cette assemblée, les raisons
qpii Pont engagé à publier "l'extrait d'une let-

tre d'in instiuiteur, a adressée ait secrétaire de
Associationi des Instituteurs d District de

Québee,' qai a paru dans les colonnes du Jour-
d/ de Québec, le 31 mai dernier, sais y être

autorisé pa r l'Assuciaticn.
Cette résolution étant adoptée à l'unanimi-

té. le secrétaire dit: Qu'il iavait jamais du -
né ordre de publier l'extrait ientioirné dans
la résolttiou de MAI. lihard-qu'il no P'avrait

jamais -u Ien sa possesion-et que, cuil.ne se-
crétaire le l'Aýsciation. il n'avait jamais
rien reçu de seiblable-que ce prétendu ex-


